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Six heures à terre 
La Compagnie Française Cinématographique 
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Prétente cette semaine au FAMILIA, de Lille 

Je«n MURAT et Mireille BALIN, dans 

Le capitaine Benoit 

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES 

. ' i t sccnt du ru 

Le capitaine Benoit nous est revenu t. 
U oromene à nouveau, pour le plaisir 
du publie lu;o^ ai silhouette athlétique 
son élégance rscee et son sourire mysté­
rieux dans la Capitale des Flandre* ! 

En portant a récran, après € 2me Bu­
reau » et t Les LOUDS entre eux », la 
troisième œuvre de Charles Robert-Du­
mas le « Camtaine Benoit ». de la série 
de romans d'espionnage groupés sous '.e 
'Jtre général « Ceux du SR ». Maurice 
de Canonge vient de doter le cinéma 
français d"ur.e production à la projection 
de laquelle le spectateur ne s'ennuie pas 
une seconde et qui peut être compare 
avec bonheur à oon nombre de ces films 
d'aventures américains. 

< Le Capitaine Benoit » est un film 
d'action Comme te! il a su éviter les 
défauts air sont propres a des productions 
d'outre-Atlar.tique : peu de fusillades 
pas de ooursuite.s affolantes en automo­
biles ou'en avion, ^as de situation extra­
vagantes : une action directe incisive. 

deux protagonistes Jean MURAT et Mireille BALIN 

qui ne comporte ni longueur, ni fausse 
note. 

Un roman d'espionnage a ses règles : 
quand on le porte à l'écran il faut s y 
conformer. Le mouvement et la beauté 
du film font oublier aux spectateurs pro­
digieusement intéressés, tout ce qu'il 
peut y avoir de conventionnel dans 1 his­
toire aux multiples péripéties. 

Le film bénéficie d'une très belle mise 
eu scène. De leur côté, les acteurs sont 
au-dessus de tout éloge : le rôle du capi­
taine Benoit semble avoir été créé pour 
Jean Murât, Mireille Balln captive les 
spectateurs par ses yeux ensorceleurs ; 
Madeleine Robinson, qui Joue avec un 
naturel parfait, s'annonce comme une 
de nos plus grandes vedettes de l'écran . 
Almos est égal à lui-même, et c'est le 
plus beau compliment qu'on puisse lui 
faire. 

Encore un film qui vaut la peine qu'on 
se dérange ! 

QUATRE AU PARADIS 
Film de Michaël Curtlz. Interprètes prin­

cipaux : Errol Flynn, Olivia de Havi-
land, Rosalind Russell. Patrie Knowles, 
Walter Counolly, Hugh Herbert, Mcl-
ville Coopcr. Présenté au « Caméo » 
de Lille, par la Warner Bros. 

Cette comédie mouvementée apparaît 
une peu confuse dans son ensemble, mais 
pris isolément, plusieurs de ses épisodes 
sont cocasses et bien enlevés. 

Rosâlinde Russell est le meilleur re­
porter 'du Journal que possède Patrick 
Knowles. à New-York. Mais son rédac­
teur en chef Errol Flynn, vient de le 
quitter, et le journal tombe. A présent, 
Flynn qui montre un certain génie des 
affaires, s'occupe de refaire la réputa­
tion des gros financiers qu'on accuse 
d'avoir ruine les épargnants. L'un d'eux, 
Walter Cormoly. a une fille. Olivia de 
Havillaud, qui aime Patrick, mais à qui 
Errol fait la cour pour forcer l'impi­
toyable spéculateur de Wall Street à 
subventionner la construction d'un hô­
pital. 

Auparavant. Errol aura repris sa place 
au journal, uniquement pour organiser 
une campagne contre le « millionnaire 
le plus haï des États-Unis ». Mais le 
capitaliste n'a qu'une faiblesse : il Joue 
au chemin de fer et-i l . a uistalle un 
enviable petit réseau miniature dans son 
Jardin ! C'est dofte sur ce terrain que 
Flynn. après avoir été une première fois 
expulse par dix dangereux molosses. 
réussit à vaincre l'obstination du nabab 
sans cœur. ,, •_ -.. 

Mais, pendant ce temps-là, on finit 

par ne plus savoir comment les deux 
couples vont s'assortir. Errol épousera-
Mi Ohvia qui, au fond, aime Patrick ? 
Et Rosalinde déteste-t-elle tant Errol 
qu'elle le laisse croire un instant ? Jus­
qu'à la dernière minute, les personnages 
ne ie savent pas eux-mêmes... Par bon­
heur, le Juge qui les marie n'est autre 
que le Joyeux Hugh Herbert, et ses fan­
taisies permettent aux véritables amou­
reux de se retrouver. 

SIX HEURES A TERRE 
Production de Erich Pommer, édité par 

la London-Film-Production. Interprè­
tes principaux . Flora Robson, Lesne 
Banks. Sébastian Shaw. Patricia Hil-
hard. Présentée au « Familia » de 
Lille, par Ciné-Selection. 

Après cinq ans de dur service aux 
Indes, un régiment Anglais a pris le 
bateau, en route pour un long congé en 
Angleterre. Chacun croit réaliser un 
rêve... Southampton... c'est la patrie, la 
femme qu'ils aiment, les parents, les 
enfants ! 

La femme du Colonel. Madame Blaxr. 
attend impatiemment, elle aussi, d'arri­
ver en Angleterre, mais c'est pour s'y 
faire soigner, car elle est malade. Le 
Capitaine Gilbert Reed ne partage pas 
la joie générale. Il doit retrouver sa 
fiancée, mais depuis qu'il a fait connais­
sance de l'infirmière Anne Harrison. Il 
s'est aperçu que son cœur avait changé. 
Une idylle s'ébauche entre les jeunes 
gens, mais Anne apprend vite que Gilbert 
est fiance et en est malheureuse. 

ÉCLAIR-JOURNAL, 7, rue de l'Hôpital-Militaire, à Lille 

Présente cette semaine au CAPITULE, de Lille 

Viriane ROMANCE, Pierre RENOIR, Louis JOUVET 

DALIO, dans 

La Maison du Maltais 

Bien d autres figures pathétiques ou 
drôles nous sont montrées sur ce bateau, 
raccourci de l'humanité avec ses espoirs 
et tracas. 

Pendant ce temps, en Angleterre, pa­
rents, amies, fiancées, attendent avec 
anxiété et émotion le retour de leur 
héros. Elsie Walnwright aime bien le 
soldat Jim Carter, mais accepte les ca­
deaux de Harry qui fait tout son possi-
Dle pour lui faire oublier Jim. Jim. lui 
pense à Elsie jour et nuit. Il est fou de 
jalousie à la pensée qu'elle peut ne pas 
lui rester fidèle. • 

Avant'l'arrivée du bateau, le Colonel 
Blair reçoit un radio : une permission 
de six heures seulement doit être accor­
dée aux hommes. Des troubles graves 
aux colonies sont la cause de ce congé 
manqué. Colères, désappointements, re­
grets... Le Colonel parle en père et en 
chef à ses hommes : pour lui aussi, il 
est dur de se séparer de sa femme qu'il 
ne reverra peut-être plus. Petit à petit, 
les hommes se calment : six heures à 
terre... il faut en profiter au maximum. 

A Southampton. tous ceux oui atten­
dent un homme sont au port. Leooora, 
la fiancée du Capitaine Gilbert Reed est 
là aussi. Elle non plus n'aime plus'Gil­
bert et ils sont heureux de se l'avouer 
et de pouvoir se séparer sans se faire de 
chagrin. Mais Gilbert est inquiet-sur ce 
que trame "l»1 Jaloux Jim.-Celui'Ci est 
parti comme un fou chez Elsie qui. n'é­
tait pas à l'arrivée du bateau. Gilbert et 
Leonora vont chez Elsie et arrivent juste 
a temps pour arracher un couteau des 
mains de Jim Ils le calme à grand 
peine. Il faut qu"Elsie Jette le collier 
donné par Harry, pour que Jim com­
prenne enfin qu'il est aimé, et s'apaise. 

Les six heures s'écoulent bien vite, et 
tous, sans exception, sont à bord à 1 heu­
re voulue. La réalité ne valait certes pas 
les rêves... mats le devoir passe avant 
tout. Il y a deux" heureux dans l'aven­
ture : Le-Capitaine Reed et l'infirmière 
Anne Harrison sue plus rien ne sépare. 

Ce fûra fort bien construit est inter­
prété magnifiquement par tous ceux qui 
participent à l'action, Flora Robson et 
Leslie Banks en tète. 

ECHOS ET NOUVELLES 
SYNDICAT DES LOUEURS DU NORD I Dans un cinéma de Leicester Square. 

, te {{]m q,a] r e p r e g e n t a l t l'archevêque de 
On nous communique : , „ , „ . , . i Canterburv. primat de l'Eglise anglica-
Les membre* du Syndicat des Loi ira. s U s a m - ^ j f n fSLVèur d e s ,-éfu-

de Films Cinématographiques du Nord ( f non-aryens, fut accueilli 
de la France se sont réunis, le 27 Janvier ^ ^ ^ tous ^ ^ 

Assemblée Genera.e. pour 

par dés sifflets de tous côtés 
Des tract* furent lances aux cris'de 

« Des secours d'hiver pour les chô­
meurs ». « Chante bien ordonnée com­
mence par soi-même ». 

Tout le long de Piccadilly. des tracts 
étaient distribués devant les cinémas 
pour demander qu'on vienne d'abord au 
secours des deux millions de chômeurs 
ang'.a.i 

L'ARTISTE DE CINÉMA 
IVAN MOSJOUKINE 

AURAIT ETE POLONAIS 
Nous apprenons de Varsovie, que la 

presse polonaise a publié une înfonna-
tiorj annonçant que l'artiste de cinéma 
Ivan Mosjoukine. decede dernièrement 
a Paris, aurait ête en réalité de nationa­
lité polonaise. Son nom serait Jean Sta­
nislas Chodzko 11 serait né en 1886 à 
Wilno et appartiendrait à une famille 

l de douze enfants En 1811. U aurait dé-
i bute sur l'une des scènes de la ville, 
i Son nom de Mosjoukine aurait mar-
I que ses premiers pas au cinéma Ce nom 
serait celui d'un vieil acteur qui aurait 

dernier 
procéder à J/'legion . det^ njgnjbrg», du 
Bureau p o ' i J i B i g é e ' l W I I » * * * ';' 

Ont été eUis >rres!dcijt*jj|S>',BniiUe 
'Indépendante «Ifcce-PlisiéJèJl»; M Cé­
ment (Pathê-Con*ort;um-Cinéma> : VI-
re-Pre*:der.t : M Nf.eu iRKO Radio» ; 
Trésorier . M P Delemar (Indépen­
dant) ; 8ecretaire-Ger.era; : M. R. Mer-
•ler i Indépendant); Secrétaire-Adjoint : 
M. R Quennepo.x (Indépendant). 

Apres un échanee de vue très cordial 
sur différents questions, la prochaine 
Assemblée est fixée a fin courant. 

Le Secrétaire-Général : 
R MERCIER 

MANIFESTATIONS 
DANS LES CINEMAS LONDONIENS 
Des manifestations assez vives vien 

sent de se produire dans plusieurs ciné­
mas de Wésr-end pour protester contre 
1 abandon du 1 -lC" des recettes en fa­
veur du fonds des réfugies allemands 
préside par Lord Baldwin 

Il avait ete décidé en efte', que cha 
que théàtrf et cha-iue cinéma londo­
nien céderait pour un soir l'IO» de ses!entouré 'e Jeune Chodzko d'amitié et de 
recettes en faveur de ce fonds. ' conseils. 

ROMANCE et DALIO, dans une scène du film. 

LABOR-FILM (H. Decroo), rue de Roubaix, Lille 

Présentera, très prochainement, au CAMÉO, de Lille 

Yvonne PRINTEMPS et Pierre FRESNAY, dans 

Sàffia,. fille galante, rencontre à Sfax 
le poète vagabond Matteo Ils s'aiment. 
Elle .va avoir un bebe U part, afin de 
gagner de l'argent, dans une expédition 
de contrebande d'armes. Quand il re­
vient, Saffia. sans ressources, a du suivre 
une caravane automobile, dont le chef. 
André Chervan. s'éprend d'elle. Elle lui 
laissera croire que l'enfant qu'elle va 
avoir est de lui. car il l'a épousée. 

Trois ans puis tard, Matteo, incorporé 
dans une bande de voleurs, retrouve Saf­
fia, qui lui fait d'abord croire que l'en­
fant n'est pas né. Mais un maltre-chan-
teur la contraint a vendre un bijou, bon 
mari l'apprend et la chasse. Matteo. qui 
a appris toute la vérité, se sacrifiera pour 
le bonheur de son enfant et obtiendra de 
Chervln qu'il reprenne sa femme. Ceci 

fait il rèvét ses vêtements d'autrefois et 
se donne la mort. 

Pour ce qui concerne l'interprétation, 
Viviane Romance, en Saffia. ne mérite 
que des compliments A chaque création, 
elie s impose parmi nos meilleures comé­
diennes de l'écran On regrette presque 
que Jouvet n'arrive que vers la fin du 
film. Jany Holt défend avec beaucoup 
d'adresse un rôle difficile. Frehel. mas­
sive et pittoresque, joue fort bien le per­
sonnage qu'elle représente Dalio s'est 
enfin vu confier un rôle principal, celui 
de Matteo. dans lequel il a pu donner la 
mesure de son talent qui est très grand. 

Mise en scène de premier ordre, natu­
rellement, puisque c'est Pierre Chenal 
qui en est l'auteur. 

GUlsUL si Ïuonne PRINTEMPS, dans une scène du film 

Que de belles qualités comporte ce 
film : surete exceptionnelle dans la miM 
en scène, interprétation de grande classe 
un goût exquis dans ie décor, des images 
dune grande pureté, et. habillant har 
monieusement toute l'action, la musique 
d'Oscar Strauss 

Trait Valse* est indiscutablement un 
chef-d'œuvre Nous n'avions pas encoie 
produit en France, sur un sujet d'ope-
retlte. un film de cette valeur Ludwig 
Berger doit être complimenté sans ré­
serve. Sa mise en scène est impeccable, 
aile est faite de nuances, et. fait que je 
tiens particulièrement a signaler, dans 
un esprit parisien des plus purs De 1867 
à<1038 en passant par 1900. il transforme 
insensiblement ses personnages pour 
finalement nous les présenter, peut-êtrt 
d une façon légèrement chargée tels que 
l'on peut les concevoir de nos jours 

Yvonne Printemps est admirable, c'es 
certainement la plus belle artiste dont 
pf,i<wr venormieillir le cinéma français 
Pour Pierre Fresnay. disons seulemen; 
Qu'il est son digne partenaire. On parle 
souvent du couple idéal, en est-il un 

Sras beau et plus harmonieux que celui 
i » 
( a dehors de toutes les qualités qu l. 

renferme, ce film s le mérite d* nous 

révéler Henri Gulsol. Cet artiste, nous 
le savions, ne manquait pas de qualités 
et s'était toujours montre adroit comé­
dien. Avec Trois Valses, dans le rôle de 
Brunner fils, U fait une triple compo­
sition, et nous apparaît tour a tour sous 
les traits d'un bouillant jeune nomme 
de 18 ans, puis nous retrouvons un bel 
nomme de 50 ans, et enfui, sous les traits 
d'un autoritaire vieillard de près de 90 
ans. Cette composition vaudra certaine­
ment à Henri Gulsol un succès personnel 
très grand. 

Dans les rôles les plus effacés, l'ensem­
ble de l'interprétation ne mérite que des 
compliments. 

La musique d'Oscar Strauss garde à 
'écran toute la finesse et l'harmonieuse 
unité qui firent le succès de Trois Valses 
à la scène. 

Ce film connaîtra certainement un 
succès considérable auprès de tous les 
publics Je ne serais nullement étonné 
que sa carrière soit aussi brillante, que 
celle de Symphonie Inachevée. 

A noter spécialement que Pierre Fres­
nay et Yvonne Printemps Jouent chacun 
3 rôles différents et qu'Us sont tour à 
tour : Grands-parents, parents et en­
fants I 

On tourne 
« SWI-BRAHIM » — Marc Didier, 

vient de donner en Savoie, les premiers 
tours de manivelle du nouveau film de 
René Bianco.c Sidi-Braltim » (Les Dia­
bles bleus), d'après le scénario du Capi­
taine Sub. Deux mille chasseurs alpins 
lui prêtent leur concours. 

« SANS LENDEMAIN » — Depuis 
trois semaines. Max Ophuls réalise aux 
Studios de Jolnville « Maquillage » (Sans 
lendemain), interprète par Edwige Feuil-
lere. Georges Rigaud, Daniel Lecourtois. 
Paul Azais. Jeanne Marken. Georges 
Larme. Pauline Carton. Gabriello. Roger 
Maxime. Florencic et le petit Michel 
François. 

On sait que cette comédie dramatique 
s'inspirent de l'affaire Stavisky, relate 
la ne traquée de la veuve d'un grand 
escroc devenue entraîneuse dans une 
boite de nuit. 

t DERRIÈRE LA FAÇADE». — Dans 
un bel immeuble du quartier de Passy 
iin cnme a été commis. L'enquête con­
duit les inspecteurs de la P. J. dans 
chaque appartement ce qui révèle bien 
des surprises... 

Telle est la comédie policière que Geor 
ges Lacombe realise aux Studios Film 
sonor, d'après le scénario d'Yves Mirande 
c-t pour laquelle une distribution hors 
classe a été réunie, puisqu'elle comprend 
Michel Simon. Jules Berry, Elvire Po-
peseo. Lucien Baroux, André Lefaur. 
Gaby Morlay, Marguerite Moreno. Si­
mone Berriau. Charles Dechamps et 
Erich von Strobelm. 

t ENTENTE CORDIALE». — Depuis 
U-. 13 Janvier. Marcel L'Herbier poursuit 
la réalisation d' « Entente Cordiale ». Les 
prises de vues en studio sont prévues 
pour sept semaines. 

c Entente Cordiale » est un des films 
les plus impartants réalisés dans les stu­
dios français ; le scénario est de Steve 
Passeur d'après l'œuvre d'André Maurois 
et les dialogues d'Abel Hermant. Ce vaste 
sujet relate l'Histoire franco-anglaise de-
pui 1898 et se termine par l'apothéose 
de l'Entente Cordiale célébrée en 1938 
par la visite des souverains anglais. 

uLE DERNIER TOURNANT*— Dans 
la région de Saint-Paul et de Vence 
Pierre Chenal poursuit la réalisation des 
extérieurs de son film « Le dernier tour­
nant », d'après le scénario que Georges 
Spaak, Pernard Gravey. Michel Simon 
et Corinne Luehalre sont les principaux 
interprètes du < Dernier tournant » ; 
ces trots grandes vedettes sont entourées 
de Robert Le Vigan, Elorance Martv. 
Almos. Temerson. Bernard Blier ef Pierre 

Les nouvelles vedettes 
de l'écran français 

Jacqueline RAVEL 

PETITES 
NOUVELLES 

Une lirme américaine vient d'acheter 
les droits d'adaptation de « Bonne 
chance », de Sacha Guitry. William 
Powell et Mima Loy seraient les princi­
paux interprètes de ce film 

Le Cinéma Français 
à l'Exposition de New-York 

La grande Exposition qui va s'ouvrir 
dans quelques mois de l'autre côté de 
l'Atlantique, sera, assurément, une ma­
gnifique opportunité offerte au Cinéma 
français de montrer à ia fols son accom­
plissement artistique et ses immenses 
possibilités d'exprimer les aspects et les 
œuvres de notre pays. 

M. le Gouverneur général Olivier, Com­
missaire gênerai de la Section française, 
a fait ménager dans le pavillon de la 
France un Théâtre de cinq cents places, 
aux lormes harmonieuses, à la décoration 
pleine de goût, aux aménagements ultra­
modernes. C'est au Film que sera vouée, 
avant tout, cette salle luxueuse et confor­
table ou seront projetés en quasi-per­
manence des programmes cinématogra­
phiques destines à présenter devant 
l'immense public américain tout ce qui. 
dans nos arts, nos industries, nos paysa­
ges ne saurait se trouver exposer dans 
le pavillon lui-même. 

Ainsi, un nombre important de films 
documentaires français, sélectionnes avec 
soin, adaptes au goût et à la langue des 
Etats-Unis, présenteront le tourisme, nos 
richesses régionales et nos grandes pro­
ductions, nos sciences et nos. arts, nos 
grandes réalisations et nos trésors d'art, 
nos grandes industries privées, sans 
oublier l'Empire français. Parmi les quel­
que trente films ainsi adaptes, l'un est 
consacre à Versailles, un autre fait re­
vivre les premières découvertes du grand 
savant d'Arsonval. d'autres détaillent la 
diversité dés paysages de. France ou 
exaltent les vertus de nos grands arti­
sans. 

A toutes ces bandes d'évocation pré­
cise, U faut ajouter, fruit d'une heureuse 
collaboration avec le Cinéma français, 
une série de films qui vont être spéciale­
ment realises pour l'Exposition par nos 
plus grands metteurs en scène. Marcel 
L'Herbier réalisera ainsi « Elégances » ; 
Abel Gance : « profils de France »' ; 
René Clair : « La vie d'une petite ville 
de France » ; Marc Allégret : c La jeune 
tille de France ; tandis que Jean Renoir, 
Julien Duvivler, Marcel Carné mettront 
eux aussi leur talent et leur réputation 
au service de ce programme de très 
grande classe par lequel le Film fran­
çais tient à honneur de marquer le rôle 
qu'il entend jouer dans les activités fran­
çaises. Chacun de. ces..gr*nd* réalisa»; 
teurs travaillera en amicale collaboration 
avec nos meilleurs auteurs de t docu­
mentaires» : J. C. Bernard. E. LaUier. 
Jean Palnleve, Jean Tudecco, Marcel de 
Hubsoh... 

Un groupe de jeunes réalise également 
pour New-York, sous la supervision de 
Jean-Benoit Léw, dont t La Maternelle » 
ouvrit, naguère, les écrans des Etats-Unis 
au Film français, une série de quatre 

I films : « Mode in France »> de Berr et 
I Lafond ; eLo France'dans le monde». 
! de Marcel Ichac et R. Ruffln ; c vicion 
d'Ingres », de Brunius : c Les grandes 
artères de France », de H- Champlv et 
Jean Epstein. Complétant ce programme, 
René Guygrand signera un film voué à la 
iCftt Universitaire » et Roger Leenhardt 
et René Zuber tournent les fFites 'd* 
France » qui sera une manière de calen­
drier, vivant et musical, du Folklore de 
notre pays. 

Et chaque semaine, rapidement livrées 
par les paquebots de la C" G. T.. des 
Actualités françaises, perlant américain, 
spécialement éditées en commun par les 
trois grands Journaux filmés français, 
viendront conférer la note de Dernière 
Heure venus des quatre coins du pays et 
de l'Empire français. 

Le beau Théâtre du Pavillon français 
sera aussi le cadre de brûlantes mani­
festations de notre cinéma spectaculaire, 
dont les films connaissent désormais une 
vogue mondiale et ont notamment con­
quis les- Etats-Unis. Des « rétrospectives » 
du spectacle cinématographique mon­
trant le rôle' que la France a Joué dans 
son développement, des soirées consa­
crées à l'œuvre de chacun de nos grands 
metteurs en scène, seront-régulièrement 
organisées, ainsi que des «avant-premiè­
res » destinées à présenter les toutes 
dernières grandes productions françaises 

L'écran du Pavillon français, tel une 
vitrine magique, nous fera mieux connaî­
tre de cet Immense public américain 
dont ta sympathie nous est précieuse et 
chère. 

Les deux talentueux protagonistes de la production. 
(Voir d'autre part le compte rendu de la Présentation corporative). 

ÉCLAIR-JOURNAL, 7, rue de l'Hôpital-Militaire, à Lille 

Présente cette semaine au CAMÉO, de Lille 

Michel SIMON, Meg LEMONNIER, J. P. AUMONT 

Dans 

ue metteur en scène Pierre Colombier, 
va réaliser prochainement un film dont 
il a écrit le scénario. Les principales 
scènes de cette production cinématogra­
phique seront tournées à New-York, à 
bord des principaux transatlantiques 
français. 

La jeune vedette de l'écran, Jannine 
Darcey. a qui son Interprétation « D'En­
trée des Artistes », valut le prix Suzanne 
Bianchetti. va faire ses débuts au théâ­
tre sur la scène du Théâtre de l'Abri, 
dans la pièce de Pierre Grève et Victor 
Aramarat « Rimbaud, enfant perdu ». 
Eue jouera le rôle de Mme Paul Ver­
laine. 

D?ie scène du film avec Michel SIMON, Mcg LEMONNIER etJ.-P. AUMONT 

sa fille et promet une prime, de vraib 
gangsters enlèvent Meg au nez et a la 
barbe de Jtan-Pierrc et de Léon qui 
sont arrêtes, avec les gangsters, pour 
complicité. Après une scène comique au 
tribunal, le papa retire sa plaint-e 
Meg épousera Jean-Pierre et Léon sera 
comblé d'aise. 

M. Michel Dur.in, homme d esprit, 
critique de cinéma, auteur dramatique 
de talent, a composé le scénario et les 
dialogues d'un film bon enfant, rempli 
de la plus débonnaire alacrité, truffe 
d'un argot authentio,:o et réalise avec 
toutes les précieuses ressources d'un 
métier exemplaire, par M. Jacques de 
Baroncelli. 

Un clochard. Léon (Michel Simon', 
recueille deux jeunes gens qui veulent 
se suicider mais n'y .arrivent point : 
Meg iLemonnier) et Jean-Pierre .Au-
morltv. Jean-Pierre est un ingénieur 
sans travail : Meg. une jeune Hue mil­
lionnaire que son papa (Saturn.n 
Fabre) ennuie. Nos deux jeunes gens 
s'aiment sans oser se lavouer. Meg est 
enchantée dé la vie d'expé.iien.s (ca­
melots, chanteurs de couri que lui pro­
curent Léon et Jean-Pierre. Mais com­
me le papa millionnaire fait rechercher 

Voila un film ecn'il. plaisant au pos­
sible, qui effleure les sujets les plus 
graves avec une légèreté qui se garde 
d'msis'er. On louera les Interprètes 
Meg Lemonnier. Jean-Pierre Aumoir 
Saturnin Fabre. Georges Lannes. Mar­
cel Vallée. Numes. Jean Aimos et surtou-

l'extraordinaire Michel Simon, qui • 
réussi, dans ce film, une de ses meil­
leures compositions, atteignant, par une 
fantaisie erandiose. les limites de la 
tarée et du recl et nous laissant dans 
le doute et le ravissement 

REFERENCES... 

a - v d * E C T I ° " 

On va tourner 
c C7NQ JOURS D'ANGOISSE ». — Un 

film d'actualité et qui prend place parmi 
les grands thèmes internationaux, c Cinq 
jours d'angoiue», sera la première pro­
duction des productions R. P. M. qui ont 
engagé Mireille Balin, John Loder. Gi­
nette Leclerc. Erich von Strobelm, Jean 
Galland. 

Apres deux ans d'absence dans nos 
studios et de retour de Londres. Edmond 
T Grêville sera le metteur en sœne dé 
« Ctnq fours d'angoisse «.Premier tour 
de manivelle le 13 février, aux Studios 
François i". 

— Est-ce que vratment. vous savet bien maquiller f 
— Ohl pour ça, oui, U. te Directeur J étais camoufleur pendant la guerre. 


